
 
Dévoluy 

La grotte glacée de la Pare 
Le pic de Bure (2709 m) par la crête de la Pare et la combe de Pré la Pare 
Topo conçu et rédigé en mars 2014 par Pascal Sombardier, actualisé en octobre 2025. Droits réservés pour toute  
utilisation commerciale. Reprise des éléments d’information sur le Net admise en précisant la source.  
Reproduction des photos soumise à accord préalable. 
Photos et commentaires sur pascal-sombardier.com 
 
Mise en garde : au-delà de la salle d’entrée, la visite de la grotte de la Pare relève de la spéléologie. Il ne 
faut pas s’y aventurer si l’on n’a aucune connaissance du milieu souterrain. Un éclairage puissant d’une 
autonomie d’au moins deux heures est indispensable, ainsi que le port du casque. De plus, on ne peut 
profiter du développement de la rivière gelée sans crampons. Si vous vous engagez dans les galeries 
adjacentes, laissez des repères pour retrouver votre chemin au retour. Les personnes sans aucune 
expérience spéléologiques doivent de préférence faire appel à des moniteurs diplômés.  
Renseignements à l’OT de Saint-Étienne-en-Dévoluy ou à celui de Veynes. 
 

 
En rouge, l’accès au pic de Bure par la Pare depuis la fontaine du Vallon. En jaune, la variante d’accès 
direct à la crête de la Pare depuis le Chevalet (il semble que le Roc des Hirondelles indiqué 
approximativement sur cette carte se trouve plutôt de l’autre côté de la combe, au-dessus du GR).  
L’approche depuis le col de Gaspardon a été matérialisée en pointillés violets. 
 

https://www.pascal-sombardier.com/2021/12/la-grotte-glacee-de-la-pare
http://pascal-sombardier.over-blog.com/


Accès et points de départ : de Veynes ou de Gap, aller à Montmaur. Là, prendre la 
tortueuse D 320 en direction du hameau de la Montagne. Continuer en direction des 
Sauvas. Deux départs sont alors possibles : 
- Col de Gaspardon (1435 m). 1 km 200 avant les Sauvas, une piste barrée part  
de ce col sur la gauche. Je conseille ce départ qui permet un échauffement progressif  
et une vue intéressante sur la crête de la Pare. 
- Les Sauvas (1360 m), au bout de la route. Se garer au-dessus des refuges sur un 
grand parking au départ du sentier classique (variante du GR “Tour du Dévoluy”). 
Dénivelé : 1274 m ou 1350 m selon le départ choisi jusqu’au sommet de Bure  
(de la grotte au sommet de Bure : 200 m). 
Durée : 3 h pour la grotte + 1 h pour le pic de Bure.  
Descente par la voie normale : 2 h (rajouter 1 h pour la traversée du plateau et la 
descente par la combe de Mai). 
Cet horaire ne tient pas compte de la visite éventuelle de la grotte, dans laquelle on 
pourrait passer plusieurs heures… La visite de la salle d’entrée seule ne prend pas 
plus de 30 minutes AR. 
Difficulté : ambiance très sauvage. Gradins raides dessous et dessus le pré la Pare.  
La traversée entre la grotte et le plateau de Bure se fait sur des pentes déversées  
au-dessus d’une grande barre rocheuse. Pied dévoluard exigé.  
Itinéraire déconseillé aux personnes peu expérimentées ou impressionnables.  
Ne pas emmener d’enfants. 
Matériel spécifique : piolet préférable s’il reste de la neige.   
Pour visiter la grotte de la Pare, casque et lampes puissantes.  
Les crampons sont indispensables pour s’enfoncer au-delà de la salle d’entrée.  
Carte IGN Top 25 : 3337 OT (Dévoluy). 
 
Remarque 1 : aux Sauvas se trouvent deux gîtes ONF non gardés. L’un est 
ordinaire, l’autre offre des chambres à deux places avec salle-de-bains, mais la  
salle-à-manger reste collective et il faut faire le ménage. Renseignements et 
réservations à l’OT de Veynes. 
 
Remarque 2 : on peut très bien accéder à la grotte de la Pare depuis le plateau  
de Bure, qu’on atteint facilement par le GR de la voie normale. Du haut de la  
combe d’Aurouze, il suffit de longer la crête vers l‘est, de dépasser le sommet du  
pic de la Pare, et de s’engager sur une petite vire qui traverse dans la falaise.  
Le chourum Napoléon s’ouvre au bout de cette vire. On peut alors : 
- Soit accéder à la rivière gelée en pénétrant dans ce chourum. Au bout de 200 m,  
un rappel dans un puits de 16 mètres donne accès à l’une des salles du fond de la 
rivière gelée. On peut alors ressortir par la grotte, mais mieux vaut connaître ses 
méandres… Pour le retour, soit on va au pic de Bure par la traversée décrite, soit on 
escalade le ressaut de trente mètres pour remonter au chourum (on peut laisser une 
corde sur le piton du rappel évoqué ci-dessous). 
- Soit tirer un rappel d’une trentaine de mètres sur un piton avant le chourum pour 
arriver non loin de l’entrée de la grotte qui est à droite en regardant en bas. 
 



Remarque 3 : un chemin indiqué sur IGN partant du col de Matacharre traverse 
longuement les Casses jusque vers 1900 m où il franchit le ravin du Chevalet pour 
déboucher dans la raide combe de Pré la Pare, qui se remonte hors sentier. L’ayant 
parcouru, je peux dire que son aspect sauvage est intéressant, ce que m’a confirmé 
Mathis Gardon en septembre 2025 : “ Le ravin du Chevalet, bien que délicat dans 
son entrée (gravillons fuyants), est en état acceptable pour le reste de sa traversée, 
et le cheminement qui s'en suit jusqu'au pré la Pare est très logique (soit en fond de 
combe soit sur la crête, ce que j'ai fait). Tout le chemin des Casses est par ailleurs en 
très bon état et visiblement toujours pratiqué (chasseurs ?) une fois les quelques 
dizaines de mètres "cachés" dans l'herbe haute au départ du col. Je pense qu'on 
peut imaginer un cheminement qui remonterait avant le ravin du Chevalet (rive droite) 
jusqu'au-dessus de son verrou pour le franchir”.  
 
Itinéraire 
1 - Du col de Gaspardon : prendre la piste jusqu’à son premier grand lacet à 1600 m.  
Là, partir droit au nord sur une sente qui rejoint rapidement le GR venant des Sauvas, 
peu avant le Chevalet. 
2 - Du parking des Sauvas : prendre le GR en direction du pic de Bure.  
 
Sur ce sentier, on a le choix entre deux options pour rejoindre la crête de la Pare : 
- Accès direct à la crête de la Pare depuis le Chevalet (tracé jaune sur  
la carte). Avant 1600 m, traverser un pierrier à droite en direction de gradins 
transversaux au-dessus d’un bosquet (voir tracé sur la photo). L’avantage est que 
l’on prend la crête de la Pare depuis le bas. C’est beau et ça ne manque pas de sel. 
Le début de la traversée est même très exposé. Ce sera un grand petit plus 
seulement pour les adeptes de sombarderies… Après ce passage “salé”, continuer 
en traversée ascendante jusqu’à passer derrière un éperon rocheux d’où l’arête se 
dévoile. La suivre jusqu’à la bosse 1980 m évoquée ci-dessous. 
 
- Accès à la crête de la Pare depuis la fontaine du Vallon (tracé rouge sur la carte). 
De la fontaine du Vallon (1806 m), continuer le sentier jusque vers 1900 m, là où  
l’on voit qu’on peut rejoindre les pentes ouest de la crête de la Pare. Pour cela,  
il faut traverser un court pierrier et repérer une trace diagonale qui prend en écharpe 
tout ce versant en direction du sud, d’abord par des gradins munis de strates 
commodes, puis par des prés clairsemés de pins. On arrive ainsi à un col avant  
la bosse 1980 m.  
 
Continuer sur la crête jusqu’à buter sous la grande paroi jaune du sommet 2248 m 
d’IGN. Un couloir permet de la contourner par la droite. Le ressaut qui soutient le  
pré la Pare peut ensuite s’éviter par la gauche ou la droite. Une fois sur le pré, 
louvoyer dans les gradins au-dessus en direction du chourum bien visible au pied  
de la falaise sommitale du pic de la Pare (sur sa droite). On évite au maximum  
le pierrier en suivant des bandes herbeuses.  
 
 
 



Visite de la grotte : l’entrée (celle de droite) impose de se mettre à quatre pattes  
sur quelques mètres, mais on arrive tout de suite sur la rivière gelée. En la suivant 
sur quelques dizaines de mètres, on arrive devant une magnifique colonne de glace 
(formée seulement à la fin de l’hiver - voir photos).  
Ceux qui sont équipés de crampons et de bonnes lampes peuvent s’aventurer  
au-delà, dans des galeries et des salles où les formations de glace sont nombreuses 
et spectaculaires. Il n’est pas possible de décrire en détail ce réseau, car plusieurs 
galeries partent à gauche et à droite du canyon principal. Cela vaut le coup de se 
faufiler de temps en temps dans une anfractuosité ou une faille pour découvrir 
d’autres merveilles, mais il est prudent de laisser chaque fois un repère pour 
retrouver le retour. La plupart de ces affluents sont des culs-de-sac, mais certains 
peuvent revenir dans d’autres galeries par des méandres. 
 
Montée au plateau de Bure par la diagonale dans les barres de la Pare 
Revenus au grand jour, repérer une écharpe herbeuse évidente sous un petit pilier  
à l’est. On l’atteint en traversant des strates et des gradins sur du terrain à chamois 
(légère descente au début). Au-delà du pilier, la rampe se met à monter et on utilise 
des dalles commodes pour rejoindre l’entonnoir herbeux qui mène sur le plateau de 
Bure. On n’est plus qu’à quelques minutes du sommet. 
 

 
En rouge, l’accès au pic de Bure par la Pare depuis la fontaine du Vallon.  
En jaune, la variante d’accès direct à la crête de la Pare depuis le Chevalet. 
En bleu, le GR de la combe d’Aurouze (voie normale du pic de Bure). 
 
 
 



Retours 
La descente peut se faire par le GR (voie normale) dans la combe d’Aurouze, dont le 
haut est accessible en moins de trente minutes depuis le sommet. 
On peut aussi traverser le plateau jusqu’à l’observatoire de l’IRAM et descendre la 
combe de Mai, ce qui est rapide pour qui sait dévaler un pierrier en ramasse.  
On arrive ainsi à la fontaine du Vallon. 
 


